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Environnement et technique
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Evolution temporelle (de gauche ä droite) du

rayonnement optique d'un quantum de nitrure de

gallium.

Complexes lasers bleus

Les
lasers bleus ont dejä de nom-

breuses applications, la plus connue
etant le lecteur de DVD Blu-ray.

Cherchant ä mieux comprendre leur
fonctionnement, le Laboratoire d'opto-
electronique quantique de l'EPFL, dirige
par Benoit Deveaud, a recemment de-

montre que ces dispositifs impliquent un
phenomene quantique inattendu.

Les lasers sont constitues d'un se-
mi-conducteur (le plus utilise ici est le
nitrure de gallium, ou GaN), dans lequel
on fait passer un courant electrique.
Les electrons (charges negativement)
se combinent alors avec les trous (charges

positivement) du GaN pour donner
naissance ä de nouvelles particules, les

excitons, lesquels s'associent ä leur tour
pour former des bi-excitons.Cette cascade
d'evenements conduit, in fine, ä une
liberation d'energie sous forme de photons,
des «grains de lumiere».

«Pour comprendre les mecanismes precis

de l'effet laser, il est important de savoir
ä quel moment ces differentes particules
disparaissent pour laisser la place ä une
<soupe> d'electrons et de trous formant un
plasma qui genere de la lumiere bleue»,
explique le chercheur de l'EPFL. Jusqu'ici,
on considerait que les excitons etaient
beaucoup plus stables que les bi-exci-
tons. Or, «ä notre grande surprise, nous
avons constate que,quand on augmente
la puissance dans le semi-conducteur,les
premiers disparaissent d'abord». Les
mecanismes sont done plus complexes que ne
le prevoyait la theorie. Plus concretement,
conclut Benoit Deveaud, «ce phenomene
devra probablement etre pris en compte si
l'on veut fabriquer des lasers bleus moins
gourmands en energie». Elisabeth Gordon

M. Shahmohammadi et at. (2014): Biexcitonic
molecules survive excitons at Mott transition, Nature
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Technique pour traquer les
exoplanetes

Depuis
1995, les astronomes ont

decouvert pres de deux mille
exoplanetes. Cette riche moisson

n'aurait pas ete possible sans la mise au
point d'instruments adequats qui sont
installes ä bord des satellites ou couples
ä des telescopes terrestres. «Ii n'existe
aucun autre secteur de l'astrophysique
dans lequel l'impact de l'instrumentation
a ete aussi importante», a ecrit recemment
Francesco Pepe, chercheur au departement
d'astrophysique de l'Universite de Geneve
(UNIGE) et membre du PRN Planets, dans
la revue Nature.

Parmi ces instruments figure le spec-
trographe HARPS-Sud, installe ä l'Obser-
vatoire europeen austral au Chili et dont
l'UNIGE a ete le maitre d'oeuvre.A lui seul,
il a detecte «la plupart des super-Terres
(planetes plus massives que la notre)
identifies entre 2004 et aujourd'hui».

Les astronomes ont aussi decouvert
des planetes de faible masse et, depuis le
lancement en 2009 du telescope spatial
Kepler, des objets de petite taille.

«Savoir que ces planetes existent est
une chose, mais maintenant, on souhaite
surtout mieux les connaitre», souligne
Francesco Pepe. Ii s'agit de mesurer avec
precision leur masse, leur rayon, leur
densite, la composition chimique de leur
sol et de leur atmosphere, «ce qui per-
mettra de comprendre comment elles se
sont formees et ont evolue et si elles sont
habitables».Le spectrographe HARPS-Nord
connecte en 2012 ä un telescope italien
installe aux Canaries, et dont l'UNIGE
a aussi ete maitre d'oeuvre, participe ä

cette nouvelle quete. Il en sera de meme
pour Espresso, spectrographe de nouvelle
generation sur lequel les astrophysiciens
travaillent actuellement. Elisabeth Gordon

F. Pepe et al. (2014): instrumentalisation for the
detection and characterization ofexopiantets.
Nature 523:358-366

Le spectrographe HARPS-Nord etudiera des
planetes qui tournent autour d'autres etoiles.
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De l'eau de fonte s'infiltre depuis la surface
jusqu'ä la base du glacier.

Mouvement de la glace au
Groenland

La
calotte glaciaire se meut plus rapi-

dement en ete qu'en hiver. Un
phenomene influence par l'eau de fonte

qui se forme ä la belle saison. Depuis la
surface, celle-ci s'infiltre par des crevasses
verticales jusqu'ä la base du glacier oü elle
s'ecoule ä une pression elevee ä travers des

canaux. La glace est ainsi soulevee et glisse
plus rapidement.

En collaboration avec des collegues
americains, une equipe de recherche de
l'EPFZ a procede ä des mesures dans l'ouest
du Groenland ahn de mieux comprendre
ce qui se passe dans la partie inferieure de
la calotte. Pour ce faire, les scientifiques
ont effectue des forages jusqu'ä la base
du glacier et ont ainsi mesure la pression
de l'eau et les deplacements de la glace au
moyen de capteurs de pression et de detec-
teurs de mouvements.

Les scientifiques ont constate que la
glace le long des canaux d'ecoulement se
deplaqait plus vite la journee, lorsqu'il y
a davantage d'eau de fonte, que la nuit.
A quelques centaines de metres de ces
canaux, la glace se meut de faqon depha-
see, c'est-ä-dire sans lien avec l'afflux d'eau
de fonte. Dans ces zones, le mouvement
de la glace n'est pas directement influence

par l'eau. En raison des glissements
plus rapides dans les secteurs voisins, des
tensions se produisent dans la glace qui
doivent etre compensees de maniere dif-
feree. Un Systeme complexe se met alors
en place au sein de la calotte glaciaire, la
glace se mouvant sur un petit espace ä la
maniere d'une chenille. Felix Würsten

L.C. Andrews et al. (2014): Direct observations

ofevolving subglaciai drainage beneath the
Greenland Ice Sheet. Nature 514: 80-83.

Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n° 104 27


	Technique pour traquer les exoplanètes

